Un tour sur le canal des Pangalanes 
Mercredi 11 Décembre                              (Myriam Nouvel)
En raison du manque de temps je n’ai pu effectuer qu’une sortie à la journée en bateau  à moteur sur le canal des Pangalanes, inauguré au début des années 1900 par les anglais afin d’ouvrir une véritable voie commerciale de Tamatave à Mananjary au sud.

Tout au long du canal on peut voir à quel point il est encore essentiel à la vie des habitants. Ils y pêchent, se lavent et se baignent, véritable lieu de jeux aquatiques pour les enfants.

De nombreux villages longent le canal et nous avons visité  Ambodisaina, village typique avec des explications très intéressantes de la part de notre guide  sur les coutumes et les modes de vie. Notamment sur une place se dresse un « hazo masina » bâton sacré devant lequel on sacrifie un zébu quand un voeu s’est réalisé pour remercier les ancêtres, rituel dirigé par le « tangalamena »,chef spirituel traditionnel. 

C’est dans ce village qu’a été posé le premier drapeau malgache par les anglais qui ont installé la première église protestante.


De nombreuses essences végétales à utilité médicinales nous ont été présentées dont la pervenche de Madagascar qui fait l’objet d’études pour ses vertus curatives du cancer.

De l’autre côté du village nous avons rejoint à pied l’océan dans un décor de carte postale: longue plage de sable fin propre et presque personne (à part quelques mamans et leurs enfants) devant des rouleaux de vagues à faire pâlir les surfeurs.


Les gens sont très chaleureux et ravis de pouvoir saluer ceux qui passent et les découvrent dans leur  vie quotidienne: dans le plus simple appareil faisant leur toilette, ou la lessive ou la vaisselle.


Le canal est parcouru par treize bateaux brousse qui font la navette jusqu’à la ville, douze bateaux de marchandises qui acheminent sable, letchis, poissons production locale, etc.

Nous avons pu être témoins d’un des travaux les plus fatigants: remplir des barques de sable ramassé sous l’eau à la pelle puis décharger ce sable sur la rive et enfin le recharger dans des camions qui l’achemineront jusqu’à Tamatave.

Nous avons pu voir aussi des monticules de sable fonctionnant comme des fours pour la fabrication du charbon de bois, une des raisons majeures de la déforestation.

Après quelques kilomètres, nous avons contourné un îlot sacré (fady) pour nous enfoncer dans une végétation de roseaux serrés, lieu de vie de crocodiles.

En longeant une palmeraie de 66 hectares voués à l’huile de palme  transformée à Tamatave nous avons fait escale à Androijara où nous avons dégusté les plats locaux dans une ambiance bon enfant.

32 villages avec deux écoles primaires et un service médical vivent dans cette palmeraie qui donne du travail saisonnier aux habitants.

Le retour en début d’après-midi nous a permis d’apprécier la féérie des lieux et nous sommes rentrés avec une envie d’y retourner pendant plusieurs jours.

A conseiller pour les plus curieux.
